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La militance des femmes, travailleuses, etrangeres.
Entretien avec Rosanna Ambrosi, activiste

AU SEIN DES COLONIE LlBERE DE ZURICH

Saffia Elisa Shaukat

ES FEMMES MIGRANTES AYANT DESORMAIS ACQUIS LE DROIT DE

cite dans la recherche et dans les politiques publiques, plusieurs
formes d'engagement politique et social ont pu etre observees sur le

terrain dans les dernieres decennies1. Ainsi, l'invisibilite de 1'activisme
des femmes migrantes en Suisse represente un etrange paradoxe qui se

confirme dans l'historiographie helvetique et sa tres grande discretion

sur le sujet. Hormis les publications des associations de soutien,

souvent victimisantes, on trouve des travaux plus classiques sur la situation

familiale et les conditions de travail des femmes migrantes. C'est
seulement ces dernieres annees que des documentaires audiovisuels et
des travaux universitäres commencent ä faire ressortir l'engagement des

femmes migrantes, veritables actrices historiques2.
Pour ce groupe social composite, 1'activisme dans l'espace public reflete

plusieurs appartenances et se situe aux frontieres des spheres de militances
traditionnelles. Certaines feministes appartiennent par exemple par leur

1 Voir Christine Catarino, Mirjana Morokvasic, «Femmes, genre, migration et

mobilites», Revue europeenne des migrations internationales, 2005, Vol 21, n° l,p 7
2 En ce qui concerne la mobilisation des femmes migrantes, voir le travail de Daniele

Kergoat, Adelina Miranda, Nouna Ouali (dir.), «Migrantes et mobilisees», Cahiers

du Genre, n° 51, 2011. Pour l'expenence de travail des femmes migrantes, voir Revue

Sextant Pour une histoire europeenne des femmes migrantes. Sources et methodes,

n° 21-22, 2004 Universite de Bruxelles, 2004. Donna R Gabaccia, From the Other
Side Women, Gender, and Immigrant Life in the U S 1820-1990, Bloomington,
Indiana University Press, 1994 Odile Merckling, Femmes de l'immigration dans le

travailprecaire, Pans, L'Harmattan, 2011 Pour la Suisse. Giovanna Meyer-Sabmo,
Cnstina Allemann-Ghionda, Donne italiane in Svizzera, Locarno, Dado, 1992
Simone Prodolliet, Rosita Fibbi, Les femmes dans la migration La situation de la

femme migrante en Suisse, Lucerne, Commission cathohque suisse pour les migrants
Commission de la conference des eveques suisses, 1995.
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engagement politique au mouvement ouvrier, impregne de patriarcat
malgre sa volonte «progressiste». La mise ä l'ecart des femmes dans les

syndicats, espaces classiques de la lutte ouvriere, a toutefois en partie
influence la separation de la cause ouvriere de la cause feministe. En

consequence, l'histoire du role des femmes dans les mouvements sociaux

a ete progressivement reduite ä l'histoire du feminisme3.

En se penchant sur la mobilisation des femmes etrangeres, on peut

par contre retrouver l'union des deux causes jusqu'ä l'epoque contem-

poraine. L'espace des luttes suisses est en effet plutot ferme aux etrangeres

; d'autre part, le travail reste une des variables structurantes les plus

importantes de la vie quotidienne de la majorite des migrantes italiennes,

souvent issues des classes les plus faibles de la societe. Ainsi, tout en

redefinissant les frontieres de la participation politique des etrangers
au sein de la societe d'accueil, la defense des droits au travail se lie de

maniere forte ä la defense des droits des femmes. Dans la lignee des

approches intersectionnelles, qui se developpent aujourd'hui en force

dans les sciences sociales, on observe comment aux elements de genre et
d'ethnie s'ajoute celui de classe4.

Cette reflexion porte sur les pratiques de mobilisation des Italiennes
dans la Suisse des annees 1960 et 1970, plus precisement sur la

commission feminine des Colonie Libere de Zurich5. En me basant sur
les documents de la Federation des colonies italiennes (FCLI) archives

aux Archives sociales suisses de Zurich et sur l'entretien avec Rosanna

Ambrosi6, militante aupres de la section feminine ä Zurich, il a ete

3 Pour la notion de mouvement social, je me refere a la definition de Donatella Delia
Porta et Mario Diant, Social movements. An introduction, Oxford, Blackwell, 1996.

Le mouvement social est un ensemble de reseaux d'orgamsation ou acteurs isoles,

qui est construit sur des valeurs partagees et sur la solidarite, et qui s'active au sujet
d'enjeux conflictuels, en ayant recours ä differentes formes de protestation. Le

mouvement ouvrier est par consequent un type de mouvement social.

4 Voir par exemple le numero de la revue Agone consacre ä ce croisement. Comment le

genre trouble la classe, n° 43, 2010.
5 Pour plus de details par rapport au cas de la militance feminine au sein des Colonie

Libere, voir le travail dense et original de Sarah Baumann, Migrantinnen ab

Akteurinnen. Die Federazione delle Colonic Libere Italiane in Svizzera der Nachkriegszeit,
travail de Master aupres de la Faculte des lettres de l'Universite de Fribourg, sous

la dir. du prof. Damir Skenderovic, 2012. Je remercie Sarah Baumann pour ses

conseils et sa relecture.
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possible de donner une perspective aux differentes activites organisees,

et de mesurer le poids des difficultes souvent cachees par les documents.

Quels obstacles pour la militance des femmes migrantes au
sein des Colonie Libere 1

La communaute italienne est sans doute une des plus anciennes et nom-
breuses communautes etrangeres en Suisse. Si la FCLI, officiellement
fondee en 1943 par Fernando Schiavetti7 ä Zurich, avait pour but de

representer les Italiens dans le cadre de la lutte contre le fascisme, elle

s'est constitute sur des reseaux de sociabilite preexistants mis en place

par les migrants «economiques» de la fin du XIXe et du debut du XXe

siecle. Apres la Deuxieme Guerre mondiale, la Federation se revele etre

une des institutions les plus importantes de la lutte pour la defense des

droits des migrants italiens en Suisse. Une vingtaine d'annees apres sa

fondation, en 1968, la FCLI regroupe 116 colonies en Suisse, 17 000

inscrits, 63 bibliotheques, 30 equipes de football et 4 cineclubs8. Les

revendications portees par la Federation sont nombreuses et portent
sur des elements fondamentaux de la securite sociale tels que l'AVS et

le droit ä l'assistance sanitaire. II s'agit d'une association typique qui
s'insere dans la tradition de 1'entraide9.

Toutefois parmi les nombreux travaux d'histoire sur la FCLI, qui
rendent compte des differentes luttes pour la defense des travailleurs

6 Rosanna Ambrosi, nee ä Zevio en 1944, dans la province de Verone, a vecu sa

jeunesse ä Padoue Depuis 1964 eile Vit ä Zurich Elle enseigne l'ltalien et travaille

comme traductnce Engagee dans le monde de l'emigration, eile a ete active dans

les commissions citoyennes mixtes pour les problemes des etrangers Elle a publie le

livre Zwischen zwei Kulturen, edite par Hibiscus en 2004 Je remercie par consequent
Madame Ambrosi pour sa disponibilite lors de notre rencontre, qui s'insere dans une
recherche de doctorat plus generale sur l'emigration des femmes italiennes en Suisse

dans le deuxieme apres-guerre
7 Voir Stefanie Prezioso, Itinerario di un figho del 1914 Fernando Schiavetti dalla

trincea aU'antifascismo, Ban-Roma, Lacaita, 2004
8 Guglielmo Grossi, «Brevi cenm storici sulle Colonie Libere Italiane», in Passaporti,

prego 'Zurich, Federazione delle colonie libere italiane, 1985, p. 206
9 Voir aussi Rosita Fibbi, «Les associations italiennes en Suisse en phase de transition»,

Revue europeenne des migrations internationales, vol 1,1, 1985 Carlos Garcia et alii,
Les associations des immigres, repli ouparticipation sociale Geneve, Centre de contact
Suisses-Immigres, 1988
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italiens, des activities culturelles et de sociabilite au fil des decennies,

l'histoire des femmes des Colonie Libere (CL) est encore peu etudiee10.

La presence feminine au sein des CL est restreinte. Une commission
feminine s'organise ä la fin des annees soixante, au debut de maniere

informelle. Elle acquiert progressivement de l'importance et de la
visibility grace ä son activite de sensibilisation et de soutien des femmes

italiennes. Les difficultes sont nombreuses et refletent plusieurs niveaux
de discrimination: les parcourir permet d'exemplifier les enjeux de la

militance des femmes migrantes.
Rosanna Ambrosi, activiste des Colonie Libere de Zurich et

co-fondatrice de la commission feminine des FCLI, raconte comment, ä

son arrivee en 1964, les femmes presentes aux reunions de la FCLI sont

rares et toujours liees ä des hommes dejä militants. II s'agit aussi de son

cas, car son mari — qui deviendra dans les annees 70 president des FCLI
et president de l'Ecap11 - est dejä tres actif au sein des CL de Zurich ä

l'arrivee de son epouse.
«Je suis arrivee ä la fin de l'annee 1964, par amour. Je me suis mariee alors

que je n'avais meme pas 20 ans, ou plutot je venais d'avoir 20 ans. Mon

premier man habitait et travaillait ici, ll etait Italien, du Friuli Venezia Giulia.

[...] L'impact avec le monde de l'emigration est arrive immediatement, car

ll etait politiquement tres actif dans cette association qui s'appelait Colonie
Libere Italiane. C'etait une association interessante parce qu'elle etait assez

ouverte, il ne s'agissait pas d'un parti ferme. C'etait sürement de gauche,

et on aimait fa. Mais c'etait une association ouverte justement, ll ne fallait

pas croire en quelque chose. C'est la que tout a commence. Au debut je ne
faisais presque nen. II fallait comprendre de quoi il s'agissait. Je venais d'une
famille assez bourgeoise, done j'etais un peu comme 5a. Mais cette activite
m'a immediatement interessee. Apres un moment, la question des femmes

a emerge, j'ai en effet compns tres vite que les femmes etaient absolument

marginales. Lors de ces assemblies des Colonie il n'y avait pratiquement

que des hommes. J'etais une des rares femmes, car j'etais la femme de celui

qui etait dejä un responsable... Je n'aimais pas cette situation, eile etait
tellement injuste. J'etais presque la seule. On etait 4 ou 5 peut-etre contre

une centaine d'hommes: des femmes ou des copines. [...] On a done pense

qu'll fallait donner vie ä un groupe de femmes, car ce n'etait pas possible

10 Voir la note 5.

11 II s'agit d'un mstitut de formation professionnelle, de formation permanente et de

recherche fonde en 1970 par le syndicat Italien CGIL, Confederazione Generale

Italiana del Lavoro
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de continuer comme 9a dans ce monde "arabe". Et on a commence ainsi ä

organiser des petits groupes, par ci par la.»12

Ce sentiment de marginalite est formalise quelques annees plus tard,

en fevrier 1970, lors d'une reunion de la commission feminine. Dans le

proces-verbal d'une reunion on peut lire:
«Les comites masculins des colonies font resistance par rapport ä la presence
feminine. Quand une deleguee est toleree, eile n'a pratiquement pas le droit
de parole. II est done necessaire de commencer une action de sensibilisation

au sein des Colonie afin de realiser une active participation feminine aux
activites de l'association.»13

Lors de leur arrivee en Suisse, les Italiennes qui se mobilisent

possedent dejä des instruments politiques et culturels qui leur per-
mettent de s'inserer plus facilement dans le mouvement. II s'agit de

femmes souvent issues de la classe moyenne, avec un niveau d'etudes

superieures et bien etablies dans le contexte migratoire. Dans ce cas,

Rosanna Ambrosi est une femme «privilegiee» — comme eile se definit
elle-meme. Ä son arrivee ä Zurich, eile est libre de vivre de maniere

autonome, de s'inscrire ä un cours d'allemand et de frequenter un milieu
intellectuel de gauche. L'emigration constitue dans son cas la possibilite
de s'emanciper, d'exprimer sa personnalite de maniere plus libre, et
d'enrichir ses competences.

«Je me suis done liberee de ma famille d'origine, liberee de cette ville de

Padoue, tres restreinte, tres catholique aussi. J'etais bien contente de me
marier et de venir ä Zurich. Ä cette epoque e'etait comme aller ä Paris,

Zurich etait la liberation, la ville interessante. Je savais assez bien le fran5ais

mais tres mal l'allemand, je me suis done immediatement inscrite ä des

cours. Le premier contact a ete tres positif. On habitait dans un apparte-
ment minuscule mais au centre de la vieille ville. Done, Odeon, Select...

[on frequentait] les deux cafes qui etaient ä la mode pour une certaine

categorie de personnes. Finalement, je pouvais sortir, aller et venir comme
je voulais, ce qui m'etait interdit ä Padoue. En Italie, je m'etais inscrite ä

l'universite de Venise Ca' Foscari mais j'avais du, voulu, interrompre mes
etudes. J'avais en effet fait un gymnase linguistique, un gymnase prive ä

Padoue, avant.»

12 L'interview a eu lieu en italien le 21 decembre 2012, ä Zurich. Le temoignage a ete

traduit par mes soins, et adapte au minimum dans la version fran9aise.

13 Verbale della seconda riunione delta Commissione femminile delle Colonie Libere

Italiane, febbraio 1970, Dossier 5, 40.90.2 Donne, Ar. 40 Federazione Colonie
Libere Italiane, Schweizerisches Sozialarchiv, Zurich.
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L'exemple de Rosanna Ambrosi est un exemple de cette emigration
d'emancipation, qui n'est pas toutefois une constante dans l'histoire des

migrations feminines. Au contraire, pour les femmes migrantes l'isole-

ment et les nombreuses täches peuvent amener ä une plus forte soumis-
sion qui empeche la remise en question des structures de genre. Dans ce

cas, la mobilisation est plus difficile14.

Au moment de son arrivee, eile s'interesse acdvement au nouveau
contexte suisse. Cependant, les liens avec 1'Italie restent forts et les idees

politiques de cette migrante italienne traversent la frontiere. Les

pratiques sont variees et quelquefois secretes. A cote de son engagement

aupres des CL, Rosanna ecrit dans l'Unitä, le journal du Parti commu-
niste italien (PCI), imprime ä Milan, des articles ä propos de la situation
sociale, economique et politique des migrants italiens en Suisse.

«Je l'ai fait, sous un autre nom, pendant une annee. C'etait une periode
difficile, je travaillais a la FOBB [Federation des ouvriers du bois et du
bätiment], le syndicat du bätiment [...]. Je n'avais rien a faire pendant ces

annees, et la situation etait assez difficile. Ce n'etait pas avise de s'exposer

avec son propre nom, surtout si on ecrivait pour l'Unitä. L'activisme dans

les Colonie, fa pouvait encore aller, mais pour l'Unitä c'etait mieux d'avoir

un pseudonyme. [...] Iis m'appelaient au bureau et je dictais les articles

par telephone, car pendant ces annees-lä il n'y avait pas les e-mails C'etait

meme marrant. Je n'etais pas payee, naturellement. Peut-etre 50 fr. par
mois (ja n'existait pas, et ce n'etait pas si important, car personne n'etait

paye. On le faisait parce qu'on y croyait, on le faisait par idealisme et aussi

parce qu'on aimait faire fa, en realite.»

Cette pratique feminine d'engagement politique — plusieurs femmes

de la commission feminine des FCLI ecrivent pour l'Unitä - atteste
done un niveau de competence eleve en depit de la marginalite au sein

de l'association. Toutefois, on releve ici que l'entrave ä une pratique
militante aisee porte sur le fait d'etre etrangeres. Durant cette periode,
le contexte politique est en effet assez tendu et il est dangereux de

s'exposer comme militant de gauche. L'influence de la communaute
italienne sur la culture politique de la societe nationale n'est pas minime

et, dejä pendant les annees cinquante et soixante, de nombreux activistes

cadres des CL suisses sont expulses, accuses d'«activite communiste».
Les autorites helvetiques craignent que l'equilibre impose par la «paix

14 Pour une analyse entre emigration et emancipation, voir Anne Morelli, Eliane Gubin,
«Pour une histoire europeenne des femmes migrantes», in Sextant; op. cit, pp.12-13.
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du travail» soit mis en danger par le developpement de mouvements
de matrice communiste en Suisse15. Dans cet esprit, l'ambassade suisse

d'ltalie envoie en 1963 un courrier au secretaire general du Departement
politique (actuellement Departement federal des affaires etrangeres),
Pierre Micheli, dans lequel il souligne les reactions de la presse italienne,

et plus precisement de l'Unitä, ä propos de la situation des migrants et
des militants italiens en Suisse16:

«Ainsi comme vous pouvez le constater, presque chaque jour des articles

paraissent ä ce sujet et leur contenu est en general, ä quelques nuances pres,
favorable ou defavorable ä nos autorites, selon l'attitude des quotidiens
ä l'egard du communisme. Les articles de l'Unitä se distinguent par leur

virulence, ils sont generalement publies en premiere page et occupent
plusieurs colonnes. [...] L'article plus recent de l'Unitä reproduit une lettre
de Franco Pesce, un des Italiens qui auraient ete maltraites par la Police

federale. Cet article fait suite aux attaques contre cette Police qu'on se plait
ä qualifier de "politique" et d'instrument des banquiers suisses defus par la

nationalisation des entreprises electriques italiennes. La campagne tres serree

que menent chaque jour les sociaux-communistes tant contre la Suisse que
contre le gouvernement italien n'a pas ete sans avoir des echos dans les

autres secteurs de la presse...»
Les rapports avec les autorites helvetiques sont critiques alors que ceux

avec les mouvements ouvriers suisses d'une part, et feministes de l'autre17

sont pratiquement inexistants. En revanche, les liens entre les CL et la

gauche italienne sont solides. Dans notre cas, ce n'est pas la participation
des syndicats italiens qui nous interesse, mais plutot la collaboration avec

l'UDI, l'Union des femmes italiennes, un mouvement proche du PC.

15 A ce sujet en 1963 la FLCI organise un colloque qui porte sur la defense des

droits democratiques des travailleurs migrants: «avec mesure, mais avec fermete
[les travailleurs emigres] reaffirment leur volonte d'etre consideres comme des

hommes ä part entiere, des etres pensants, et non pas seulement comme des roues

interchangeables de mecanismes de production». Convegno 25 anni delle CLI in
Svizzera: Idiritti democratici del lavomtori emigrati, Zurigo 1968, Dossier: Lettere e

telegrammi, parole di saluto, relazione storica, 40.90.7 Convegni e Congressi, Ar. 40
Federazione Colonie Libere Italiane, Schweizerisches Sozialarchiv, Zurich.

16 Lettre politique. Reaction de la presse italienne aux mesures adoptees par les

autorites suisses contre des meneurs communistes italiens, Rome, le 29 aoüt 1963,
de l'Ambassade de Suisse en Italie ä Monsieur Pierre Micheli, secretaire general du

Departement Politique Federal, Berne. DODIS, 18755.
17 Pour un ouvrage portant sur la mobilisation des femmes suisses dans la deuxieme

moitie du XXe siecle, voir Pauline Milani, Femmes dans la mouvance communiste
suisse. La Federation des femmes suisses pour la paix et leprogres. Un militantisme entre
conservatisme et emancipation, Neuchätel, Alphil, 2007.
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«II n'y avait pas de rapports entre les mouvements suisses et les Colonie
Libere. Plus tard on a su instaurer des rapports avec le monde suisse, comme

par exemple avec le syndicat FOBB, mais au debut tres peu. Le cote feminin

surtout n'avait pas de contacts. [...] De temps en temps, Celles de l'UDI
venaient en Suisses et nous apprenaient. C'etaient nous qui les appelions.
Une fois par exemple, on a elabore 200 fiches pour une enquete sur les

femmes des Colonie. Malheureusement, on a tout perdu. C'etait un grand
travail de recolte: eile est restee avec nous trois semaines pour nous suivre.

On avait done plus de liens avec les femmes italiennes qu'avec les femmes

suisses. II y avait cette tradition de la part de l'UDI, des syndicats italiens

et des partis, de suivre les activistes en Suisse. Ä la fois pour des raisons

ideologiques, mais aussi parce qu'on etait des votants: on disait ä l'epoque

qu'ici il y avait "la longue main du parti communiste". Une trentaine
de personnes avaient ete expulsees juste avant mon arrivee. Je ne me suis

jamais vraiment demande pourquoi il y avait cette grande collaboration. Au
depart, l'UDI etait tres liee au PC, et dans un deuxieme temps elles se sont
autonomisees.»

Si l'experience migratoire et de mobilisation de Rosanna Ambrosi est

une forme d'emancipation grace a un capital culturel, politique et social

plus eleve, il s'agit toutefois d'une experience commune avec les femmes

non mobilisees. Femmes actives et non actives forment au moins dans les

discours des militantes une communaute ideale et unie. La deconstruc-

tion d'une vision antinomique des femmes mobilisees versus les femmes

non mobilisees permet, de plus, de rechercher les conditions de faction
militante dans l'intersection des plans de l'agir individuel, familial et
collectif18. Ainsi, Rosanna Ambrosi affirme que la commission feminine

est melangee. II y a des travailleuses, des femmes au foyer, qui sont plus

ou moins scolarisees. Mais les difficultes qui entravent la militance restent

importantes, meme pour les plus actives. La difficulte ä sensibiliser les

autres femmes italiennes et ä les inclure dans les pratiques militantes
semble relever de problemes tres «concrets»: le temps, la famille, le travail.

«Dans tous les cas ce mouvement des femmes dans les Colonie Libere a dure

assez peu et il etait assez faible. Les problemes etaient celui du manque de

temps de la part de nombreuses d'entre nous, qui avaient dejä une famille.

Et puis le manque de conscience, de culture des femmes de base, des

femmes ouvrieres qui n'etaient pas habituees ä sortir, ä faire des activites,
des assemblies. C'etait un peu tout nouveau et elles n'avaient pas le temps.
Elles travaillaient huit ou neuf heures par jour, et elles avaient une famille.

18 Kergoat et al. (dir.), op. at., p.11
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Comment pouvaient-elles aller aux assemblies Faire de la politique, c'etait

un luxe.»

Les femmes qui arrivent ä participer aux activites des Colonie sont
decrites comme des femmes chanceuses, sensibilisees, ingenieuses. Elles

sont plus libres des devoirs familiaux par choix ou par Strategie. Consi-
derees comme revolutionnaires, car fuyant leurs devoirs de femmes

(meres et travailleuses), elles sont per$ues comme des femmes tres deter-

minees. Dans la pratique, on comprend comment efifectivement il y a

une difference de ressources (culturelles, politiques, d'emancipation) qui
divise les Italiennes mobilisees et non mobilisees.

«On n'etait pas nombreuses. Souvent, on n'avait pas de famille. Comme
la Bonada par exemple. Personnellement, je prenais le temps en negligeant
d'autres choses. II y avait une femme de Berne, Wilma Pesce, eile avait une
famille et eile travaillait comme ouvriere mais pas ä temps plein. Une autre,
de Saint Gall, sans famille... On etait 4 ou 5 qui arrivaient ä se liberer de

la famille, qui etaient assez klug et sensibilisees... Alors tu t'enfuis, tu te fais

substituer, tu trouves un mari consentant. Si cela t'interesse beaucoup, tu
vas contre toutes les lois.»

C'est l'element du temps qui est toujours mentionne par les femmes

afin de justifier leur impossibility ä l'engagement. II cache des enjeux

importants, car le temps n'est pas settlement une ressource materielle

mais aussi symbolique. Derriere la mobilisation des migrantes se profile
la question de l'emancipation feminine. L'emancipation est en effet une
condition necessaire ä la mise en ceuvre de nouvelles pratiques et, par
consequent, a la remise en cause des logiques de domination pour une
transformation des rapports sociaux. Si d'une part, la lutte temoigne
d'un chemin possible vers l'emancipation, d'autre part eile decoule des

ressources qui permettent aux femmes de commencer ä degager du

temps pour l'activite militante19.

L'acces au travail a longtemps ete considere comme un facteur

d'emancipation des femmes. Cependant ce lien est de plus en plus
critique en raison de la persistance des inegalites de sexe, de la precarisation
des femmes dans le monde du travail et ä cause de la combinaison du

19 Dans la source publiee on retrouve les memes argumentations: Emigrazione•

emancipazione o rassegnazione Atti del convegno organizzato dalla Federazione delle

Colonie libere italiane in Svizzera, Zurich, Federazione colonie Libere, 1977. Au niveau
du debat scientifique, voir Philippe Cardon, Dam&le Kergoat, Roland Pfefferkorn,
Chemins de l'emancipation et rapports sociaux de sexe, Lamarre, Paris, 2009.
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travail avec la totale responsabilite de la famille. Cette derniere devient

en consequence un espace non seulement prive, mais politique; ce

qui amene au depassement de la division entre sphere privee et sphere

publique et qui justifie et eleve 1'importance militante du choix des

femmes de la FCLI de se concentrer sur les problematiques de l'ecole et
de la maternite sur lequel nous allons revenir.

Malgre la forte presence de l'element feministe dans l'engagement
militant des Italiennes des Colonie Libere, on observe une
subordination symbolique - et non pas simplement numerique - ä l'activisme
masculin. Meme dans les classes plus elevees, la militance sociale et

politique des femmes se heurte aux resistances des hommes. Voyons

comment l'engagement de Rosanna est subordonne ä celui de son mari

qui va pouvoir continuer et exceller dans sa carriere politique.
«Naturellement il faut dire que je n'ai jamais fait une carriere politique.
Peut-etre d'autres l'auraient fait ä ma place. J'aurais eu la possibilite de faire

carriere ä l'interieur des Colonie Libere, par exemple, et puis, peut-etre
au-dela, mais... hum, cela ne me derange pas beaucoup, mais... en realite

oui. Tu es quand meme une femme, et peut-etre tu n'es pas si bonne ä bien

parier comme les autres, parce que les autres parlaient tous tres bien, meme
s'ils ont fait la troisibme primaire. Et cela est assez interessant.

- (Ja dependait de quoi
— Iis etaient spontanes, legitimes, ils etaient des hommes. Bref ils savaient

oit ils etaient. C'etait leur place. [...] Probablement j'etais moins bien, et

mes capacites oratoires etaient mineures, cependant, elles etaient adaptees

pour un certain niveau. [...] En ces jours il y avait toujours un peu
d'hesitation, un peu de peur... et puis il y avait aussi le fait que j'avais deux

enfants dont je m'occupais pratiquement toute seule, car lui, il etait engage,

politiquement et professionnellement. [...] II avait done un role, important,
moi j'etais de second ou troisieme ordre. Une militance d'appui. Si j'avais

vingt ans aujourd'hui... Pour votre generation, les choses vont mieux. Parce

que vous avez plus ou moins obtenu la parite, alors qu'en ces temps il n'y
avait aucune parite. Absolument pas.»

Ainsi, la discrimination de genre ne s'applique pas exclusivement

aux couches plus faibles de la communaute migrante. Meme dans les

milieux progressistes et militants, meme dans les milieux sensibilises, qui
jouissent d'un capital culturel et politique plus important, les femmes

militantes se voient ralenties dans leur parcours politique. De plus,
ces freins ne sont pas seulement de nature externe mais, au contraire,
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internes. Iis se basent sur l'impression d'une competence mineure, mais
aussi sur un fort sentiment de culpabilite par rapport aux devoirs fami-
liaux. Rosanna continue son recit, et nous raconte des petites tensions

entre eile et son mari pour decider qui devait aller assister aux
manifestations des CL le soir et qui devait rester ä la maison avec les petits.

«Mon mari, mon premier mari, etait tres democratique, bref, il ne

m'obligeait pas ä rester chez moi ä la maison. Mais j'y restais, car il y avait
les deux enfants... que j'ai negliges beaucoup, mais c'est une autre histoire.

Cependant, il n'etait jamais lä, et c'etait evident que c'etait lui qui allait

toujours aux rencontres et aux evenements tels que le cine-forum. Et
puis il y a la tete. Meme si une femme est emancipee, et je pensais l'etre,

au fond tu as toujours cette idee que tu dois t'occuper des enfants, du

menage, et de plein d'autres choses... Si tu ne le fais pas... mmm... qa va
mal. Tu te sens un peu coupable. J'ai neglige beaucoup mes enfants, puis
heureusement il y a eu Christophe, mon deuxieme mari. Au debut je les ai

negliges beaucoup, je courais ä gauche et ä droite, en vain.»20

Cette piste d'une delegitimation interieure est aussi confirmee par
l'enquete plus generale de la chercheuse Meyer-Sabino sur la commu-
naute des femmes italiennes en Suisse21. Les raisons qui ressortent de

maniere systematique en lisant les reponses au questionnaire organise

au sein de la FCLI par la commission — oil la chercheuse meme a ete

active — se rattachent en effet a un sentiment d'ignorance au niveau des

problematiques et de l'engagement politique vis-a-vis des hommes. Le

manque de legitimite de la femme par rapport ä l'homme dans la sphere

publique reste par consequent une argumentation confirmee.

Les activites de la commission feminine des Colonie Libere:
I'aspect familial et educatif

En laissant de cote les difficultes de la militance des femmes migrantes,

voyons done de plus pres les activites organisees par cette commission

et la hierarchie des revendications qui sont amenees sur le devant de la

scene.

20 Pour un temoignage de mere au sujet de son rapport avec son fils, voir le ltvre de
Rosanna Ambrosi, Caro Matteo. Dialogo con un figlio poco integrato, Zurich, Hibisus,
2013.

21 Giovanna Meyer-Sabino, op. tit., p. 193
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Comme Rosanna Ambrosi l'affirme, 11 focus choisi par la commission

est celui de l'education des enfants et de la vie familiale car ces thema-

tiques sont plus proches des migrantes et plus captivantes en vue d'une
sensibilisation politique ä long terme. Mais ces problematiques ne sont

qu'apparemment privees et, dans une optique de lutte feministe, appar-
tiennent ä la sphere publique et au politique22:

«On a vite compris que pour les femmes c'etait tres difficile de participer ä

nos activites, parce qu'elles travaillaient ä temps plein, et d'autre part que
les thematiques qu'on leur proposait etaient trop abstraites. J'ai done pense

que c'etait mieux de se concentrer sur la scolarisation des enfants. C'etait un
sujet up to date, tres actuel. II y avait de nombreuses discriminations dans les

ecoles suisses, et la problematique ne ressortait pas encore. On etait arrieres,

arrieres, arrieres. Les etrangers, au moins comme probleme positif, n'exis-

taient pas. Les cours de langue et de culture italienne etaient institues mais

peu acceptes par l'ecole suisse. II y avait toute une serie de problemes. Un
exemple parlant etait celui des fameuses classes speciales que je haissais et
dans lesquelles un de mes fils apres est alle. Qa. a ete une experience qui m'a
confirme l'absurdite de ces classes. Et lorsque je proposals de les abolir, les

Suisses me regardaient comme si j'etais folle. Aujourd'hui ils les ont abolies.

[...] Cette thematique de l'ecole etait un embleme: "Donnons de l'espace ä

nos enfants, et nous en aurons aussi, apres." II s'agissait d'une lutte feminine
indirecte. Je pensais que les femmes auraient du s'interesser ä cela, parce que
e'etaient leurs interets. Les enfants etaient une chose importante, plus que

pour les peres naturellement.»

La commission prepare du materiel de soutien pour les families

migrantes et organise un «Centre d'information pour les questions de

scolarisation pour les families immigrees en Suisse». Le centre est ouvert

presque tous les jours de la semaine et il est disponible pour des visites

psychologiques des enfants, des informations sur les differents types
d'ecoles, l'assistance pour des recours, ou des interventions contre des

enseignants et des autorites scolaires. La commission se mobilise en

outre contre le Systeme scolaire base sur le principe d'exclusion, et plus

precisement contre les classes speciales - des classes ghetto aujourd'hui
abolies - en adoptant une vision moderne d'integration educative. Les

difficultes rencontrees par les enfants de migrants — souvent renvoyes

22 Rosita Fibbi, Sandro Cattacin, L'auto e mutuo aiuto nella migraztone : una
valutaztone d'iniziative di "self help" tra gemtori italiani in Svizzera, Neuchätel,
Forum suisse pour l'etude des migrations et de la population, 2002.
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— sont en effet grandes ä cause de l'allemand, des origines de classe et

en general d'une mentalite et d'une culture differentes. Ces elements

pourtant n'indiquent par forcement une intelligence reduite, comme les

tests psychologiques - en allemand - soumis aux enfants de migrants
italiens le suggerent.

La commission produit de plus une brochure qui a pour but de

presenter le Systeme educatif de Zurich aux parents. Elle informe les

migrants de leurs droits et devoirs par rapport ä la scolarisation de leurs

enfants, des instruments legaux disponibles, et d'autres ressources qu'ils

peuvent mobiliser afin de reagir ä des actions percues comme arbitraires,
telles que les tests psychologiques en allemand.

Avec des dessins humoristiques les parents sont sensibilises ä la

responsabilite de l'ecole qui, en niant l'acces aux ecoles superieures, joue
un role fondamental dans la selection professionnelle qui va amener
les enfants de migrants ä devenir ouvriers23. L'element de classe est ici

present dans la question apparemment «privee» de l'education: l'ecole est

comparee ä une usine qui ne peut pas se permettre d'eliminer «un quart
de la production defectueuse», mais qui doit plutot changer les respon-
sables et les modes de production, dans ce cas, les methodes educatives24.

Ces elements confirment comment cette initiative de sensibilisation et
information n'est pas une simple «action de soutien aux migrants» mais

s'enrichit d'une valeur politique.
«Nous avons fait une brochure qui s'appelle Gli emigrati e la scuola, avec une
belle couverture rouge, qui a ete editee par les Colonie. Ca a ete une espece
de drapeau, car eile a ete bien faite, par un bon designer, avec des dessins

clairs, precis, treffend. C'etait une espece de vademecum pour les parents, les

activistes et les comites parents-ecole. [...] Dans un deuxieme temps, l'ecole
suisse a pris en main la question en abolissant les classes speciales, en pre-
nant soin de ces problematiques, en cherchant ä les affronter positivement.»
Au delä des acdvites autour de l'ecole, la commission feminine est ä

23 Gli Emigrati e la scuola, non datee, Brochure consultee dans les archives privees de

Rosanna Ambrosi. Voir aussi ä la Bibliotheque nationale: Federazione delle C.L.I,
in Svizzera ; Societä umanitaria, Milano (ed.), Gli emigrati e la scuola, in collab. con
ECAP-CGIL, sede svizzera, 2a ed., Zurich, 1974.

24 «Si un travailleur ou un technicien d'une industrie quelconque "ratait" une piece sur
4, s'il devait les jeter comme on jette de l'ecole (ou de la classe) les enfants en echec,

qu'est-ce que cela donnerait On changerait de responsable et tous les modes de

production.» Gli emigrati e la scuola, op. tit., p. 14.
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l'origine d'une autre initiative importante: celle du centre de conseil pour
femmes migrantes, le Consultorio Condiem25, qui est organise grace ä

l'impulsion des femmes des CL mais qui dans un deuxieme temps essaye

de s'autonomiser. Le Condiem est une structure qui se propose d'aider
les femmes migrantes de toute nationalite par rapport ä des problemes
de sante, de famille, mais aussi de formation, droits et travail. Comme
dans le cas de la question scolaire, les frontieres entre engagement social

et engagement politique ne sont pas clairement definies26.

Le manifeste des femmes migrantes:
un point d'arrivee ou de depart 2

Militer comme femme etrangere inclut necessairement la mise en question

des rapports de domination dans differentes dimensions: celle de

la femme par rapport a son mari, de mere par rapport ä ses enfants, de

l'etrangere par rapport ä la communaute nationale, et enfin de travail-
leuse par rapport ä son employeur. Voyons comment cette combi-
naison s'articule dans les revendications des Italiennes de la commission
feminine.

Malgre les difficultes, la commission est done active et la situation des

femmes migrantes acquiert une visibilite croissante. Cela est evident lors
des congres. Le congres d'Olten en 1967 est un des evenements les plus

importants organises par la commission feminine des Colonie Libere.

Rosanna Ambrosi se rappelle de la manifestation comme un moment
culminant pour la Commission feminine:

«Ces groupes n'etaient pas si nombreux ou etendus. C'etaient des

groupuscules. Mais nous avons pu faire quand meme ce grand Congres
national qui etait une chose tout ä fait respectable.»

II s'agit du congres national des CL: un moment clef pour la mobilisation

des femmes migrantes en Suisse. Les femmes des Colonie pre-
sentent les revendications selon la hierarchie suivante. Premierement,
les questions de travail comme la parite salariale, la reduction des

heures de travail et le conge maternite ; deuxiemement au niveau

social, elles revendiquent l'abolition du Statut de saisonnier qui porte

25 Tract Spazio Donne, Magnustrasse 10, Dossier Spazio Donne, 40.90.2 Donne, Ar.
40 Federazione Colonie Libere Italiane, Schweizerisches Sozialarchiv, Zurich.

26 Tract Condiem, Dossier Condiem, 40.90.2 Donne, Ar. 40 Federazione Colonie
Libere Italiane, Schweizerisches Sozialarchiv, Zurich.



CAHIERS AEHMO 29, 2013

PAGE 71

ä la division des families, la possibilite de beneficier de logements ä des

prix populaires, mais aussi la creation de creches, des cours pour une
meilleure formation professionnelle. Enfin, la troisieme dimension est

celle, plus politique de la parke des droits democratiques, dans ce cas,

la participation des femmes italiennes au Comite consultatif des Italiens

residents a l'etranger27.
Ce premier congres donne ä la problematique des femmes migrantes

une visibilite plus importante et lie la participation des activistes de la

commission feminine des CL ä d'autres manifestations avec un effet de

«caisse de resonance». Un exemple clair est la participation des femmes

des CL ä la Conference nationale pour l'emploi et le travail feminin en
Italie qui se dent ä Rome en 1968 et qui demontre la conscience des

Italiennes immigrees du lien strategique entre militantes italiennes en
Suisse et en Italie pour les questions de formation professionnelle et les

projets de travail futurs, une fois rentrees en Italie28:

«Les travailleuses en Suisse [...] acceptent et remercient pour l'invitation

que le ministere Pieracini a faite aux FCLIS pour qu'une delegation parti-

cipe ä la conference nationale pour l'emploi et le travail feminin en Italie.
Elles acceptent et remercient pour le fait que cette mise en contact de

centaines et de centaines d'emigrantes ä travers l'enquete a montre la grande

aspiration des travailleuses italiennes en Suisse ä un retour en Italie avec un
travail sür. Cette aspiration ne releve pas seulement d'un lien sentimental

avec leur propre terre, mais de la conscience du fait que la Republique,
fondee sur le travail, doit assurer ä chacun son propre travail.»

Ces premieres manifestations des femmes des CL aboutissent

finalement en 1975 ä un grand evenement qui a lieu les 22 et 23 fevrier,

organise par la Paulus Academie ä Zurich Witikon, le centre d'etudes de

Boldern et le centre de contact suisses de Zurich. «Non piü emarginate,

ma protagonists !»2<> C'est avec ces mots que, dans la Suisse de 1975, les

femmes migrantes expriment leur volonte de participation aux mouve-
ments sociaux dans la sphere publique Ces premieres activites pro-
mues par les femmes italiennes sont le fer de lance de la sensibilisation

qui ameneront d'autres femmes migrantes ä se mobiliser; ä cote des

27 Convegno della donna emigrata dt Olten 1967, Dossier 1, 40.90.3 Donne, Ar 40
Federazione Colonie Libere Italiane, Schweizerisches Sozialarchiv, Zurich. Ce slogan

accompagne l'apparition du manifeste de la femme immigree en 1975 publie en

entier dans la revue Emigraztone Italiana
28 Convegno della donna emigrata, Dossier Mozione finale, 40.90.3 Donne, Ar 40

Federazione Colonie Libere Italiane, Schweizerisches Sozialarchiv, Zurich.
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Italiens, de nouvelles communautes prennent une place importante dans

la societe suisse ä partir des annees septante. Le congres de 1975 voit

en efFet la participation de femmes italiennes, espagnoles, yougoslaves,

grecques, suisses, et meme de quelques hommes.

Le Manifeste des femmes immigrees, motion finale du congres, est le

resultat de plusieurs groupes de travail, actifs les jours precedents et qui
travaillent avec des textes, des Schemas, des vignettes. Tous les

documents sont reunis dans le fonds des Archives sociales et demontrent

comment ces activistes essayent d'une part de combiner les differents

niveaux de discriminations que subissent les femmes immigrees et,

d'autre part, de selectionner les revendications ä amener dans l'espace

public. Comme lors du congres d'Olten de 1967, on constate l'influence
des Italiennes: la hierarchie des revendications se construit autour de la

primaute des questions de travail, pour enchainer avec les problema-
tiques familiales, les problemes de sante et enfin les questions sociales et

les droits politiques. Comme dans l'activite de la Commission feminine,

on observe la polarisation sur la situation familiale, et le placement,

en dernier point, des questions politiques de droit, parce que plus
abstraites et eloignees de l'univers des urgences quotidiennes des femmes

migrantes.
Au contraire, le travail reste la dimension la plus urgente, importante

et structurante de l'experience migrante de ces femmes. En premier lieu,
le manifeste souligne la necessite d'ameliorer les conditions de travail en

garantissant un poste qui soit stable et non precaire, mais il revendique
aussi le conge maternite, 1'AYS, un salaire egal par rapport aux collegues
masculins. Deuxiemement, au niveau familial, le manifeste revendique
aussi un changement des conditions de travail: l'abolition du Statut de

saisonnier qui empeche le regroupement familial, des horaires de travail

plus flexibles pour prendre soin de la maison et de l'education des

enfants et l'amelioration du nombre de creches. Enfin, les problemes
de sante amenent ces femmes migrantes ä demander l'augmentation de

centres de conseil pour le controle des naissances et l'interruption de

grossesse. Encore une fois, les problematiques specifiquement feminines

29 Traduction en fran$ais: "Non plus marginalisees, mais protagonistes" in Manifesto
della donne emigrata, in Emigraztone italiana, (sans date), Dossier 2, 40.60.07

Migration von Frauen, Ar. 48 Zürcher Kontaktstelle fur Ausländer und Schweizer,

Schweizerisches Sozialarchiv, Zurich.
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se conjuguent avec des revendications de migrants: un exemple est celui
de la visite medicale ä la frontiere qui, si elle n'est pas abolie, doit se faire

aussi ä la sortie du pays afin d'attester oil la maladie a ete contractee dans

un passeport de sante. Enfin, le dernier point concerne le droit de parole

et de decision au sein des institutions comme l'Eglise, les syndicats et les

commissions des etrangers.
Ä ce propos, dans les dossiers consacres aux femmes de la FCLI,

on trouve des interventions virulentes de femmes italiennes sur les

problematiques du travail. Une fois encore emerge la problematique
de concilier le travail domestique et professionnel. Enfin, la conscience

que le faible taux de syndicalisation pose un probleme majeur pour un
activisme efificace se traduit dans un appel ä une mobilisation collective

et ä la solidarite30. Ici, le temoignage d'une des intervenantes au congres:
«Neuf heures par jour sont excessives, et ne laissent pas d'espace süffisant

pour vivre. Les travailleuses sont dans une telle condition dans cette societe

qu'elles ne peuvent meme pas se faire un peu de culture. De nombreuses

ouvneres doivent travailler ä la piece pour pouvoir gagner quelque chose de

plus pour necessite de famille et ces travaux ä la piece sont tellement severes

qu'on ne peut meme pas echanger un mot avec une autre ouvnere, meme

pas pour les besoins les plus elementaires. Le soir, les enfants, prendre soin
de la maison C'est 5a que la societe neocapitaliste de la consommation ose

appeler "vie democratique".
J'ai constate entre autres que bien peu de femmes sont inscrites aux

syndicats. Evidemment ll s'agit d'un grave prejuge de la femme emigree
et d'une partie de la classe ouvriere. On doit les convaincre d'etre actives,
de defendre nos droits, aussi parce que les syndicats suisses sont devenus

plus bourgeois et necessitent un coup de pouce pour une lutte syndicale
concrete. Ä cause de ces problemes, et afin de stimuler une sensibihsation,

nous routes nous devons faire une action commune en reunissant entreprise

par entreprise les ouvrieres et voir ensemble comment commencer une lutte

en commen^ant par les problemes plus graves et urgents.»31

30 «La solution de tous les problimes mentionnes presuppose la solidarite et ['orga¬

nisation des etrangeres Les efforts de petits groupes ou de groupes isoles pour
resoudre les problemes sont mefficaces si une grande partie de leurs "compagnes
de souffrance" ne les soutiennent pas. Pour realiser l'objectif de la solidarite et
de l'organisation des femmes etrangeres, ll faudrait, condition utopique, que les

interets personnels soient subordonnes ä ceux de l'ensemble des femmes etrangeres.»
Lettre (en allemand) du 25 fevner 1973, Rapport de l'activiste Ruth Joye, Dossier

4, 40.90.3 Donne, Ar 40 Federazione Colonie Libere Italiane, Schweizerisches

Sozialarchiv, Zurich
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Cet appel ä la solidarity feminine nous amene ä souligner un aspect

important. Les elements ä l'origine de la faiblesse des mouvements des

femmes etrangeres sont de plusieurs types et ils ne s'expliquent pas
seulement par un manque de sensibilisation, de culture politique, de

temps, ou de legitimite par rapport aux collegues masculins. En general,
face ä toutes ces speciftcites feminines, il est necessaire de reaffirmer que
les communautes d'origine immigree se caracterisent par une impuis-
sance chronique dans la mesure ou elles ne sont pas capables, en tant

que groupe, de controler les resultats relatifs ä des questions qui affectent

leurs interets objectifs dans l'arene sociale et politique du pays d'accueil32.

Cela est evident si on pense que les etrangers ne sont pas citoyens de la

nation d'accueil et que leur participation politique est reduite. Les

mobilisations sont trop faibles pour influencer les decisions politiques.
La transformation d'une question sociale en enjeu politique est en
effet subordonnee au contexte politique, social et economique dans

un moment particulier et ä l'attention de differents acteurs: les partis

politiques, les groupes d'interets, la population nationale et les autorites

politiques qui doivent participer au processus de maniere directe ou
indirecte. Meme les mouvements de solidarite sont rares et ne durent

pas longtemps33.

Difficulties et enjeux du militantisme
des femmes italiennes en Suisse

Grace ä l'entretien avec Rosanna Ambrosi, nous avons pu constater les

difficultes d'une pratique militante d'une femme italienne cultivee et

politiquement active. Les entraves derivent de contraintes objectives liees

ä la vie quotidienne intense des travailleuses migrantes mais aussi du

sentiment d'insuffisance par rapport ä leurs homologues masculins. En

outre, hormis leur invisibilite dans l'arene politique Suisse, nous avons

pu observer la fa^on dont l'association est assez fermee — du moins au

31 Franca Sabatti, Alcune riflessiom di una giovane lavoratrice emigrata, Dossier 4,
40.90.3 Donne, Ar. 40 Federazione Colonie Libere Italiane, Schweizerisches

Sozialarchiv, Zurich.
32 Voir Marco Martiniello, «Pour une sociologie politique de la situation post migra-

toire en Belgique», in M. Martiniello, M. Poncelet, Migrations et minorites ethniques
dans l'espace europeen, Bruxelles, De Boeck, 1993, p. 178.

33 Hans Mahnig, Histoire de la politique de migration, d'asile et d'mtegration en Suisse

depuis 1948, Zurich, Seismo, 2005, p. 24.
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debut — ä une participation reelle et egalitaire des femmes. C'est par le

biais des documents produits par la commission feminine des CL qu'il
a ete possible de se concentrer sur les revendications de ces femmes

et d'attester la polarisation sur la thematique de la scolarite et sur les

questions de travail.

Ainsi, ces militantes italiennes, qui ne peuvent notamment pas jouir
d'un espace de participation politique considerable ä cause de la

superposition de discriminations differentes, s'engagent et rendent visibles les

problematiques des femmes migrantes grace a un activisme de nature
politique. Leurs activites de sensibilisation debouchent enfin sur diffe-

rents congres de grande envergure. Congres de femmes, de migrantes et
de travailleuses. Leurs documents, leurs temoignages nous amenent au
depassement de la division stricte entre sphere privee et sphere publique,
car la famille — ä cote du poste de travail, arene plus classique — devient
aussi un espace politique oil faire valoir ses droits.

Rendre visible ces experiences de militance permet de reevaluer ces

apparentes victimes en veri tables actrices. L'activisme social et politique
constitue pour de nombreuses femmes etrangeres un moyen de reven-
diquer leurs appartenances. De plus, en tant qu'agents politiques, elles

contestent et reconstruisent les frontieres de leur citoyennete dans

l'espace helvetique. Cela n'est pas possible au sein des mouvements
feministes ou dans les mouvements de gauche suisses, qui ä cette

epoque ne s'interrogent pas encore sur la composante nationale de

leur identite. Enfin, cette experience confirme l'importance de sortir
les problematiques feminines de l'individuel et de les transformer

grace a l'activisme en quelque chose de politique. Ce sont les mots de

Mitchell, reproduits sur un tract de la commission, qui poussent les

femmes migrantes a se rassembler et ä sortir du prive invisible.
«Le proces de maturation des peurs secretes et individuelles de la femme
dans une conscience commune de leur sens social, la liberation de la colere

et des inquietudes, les efforts de reveler a haute voix les faits douloureux

pour les convertir en quelque chose de politique. Ce proces est appele la

maturation des consciences.»34

34 Citation dree d'un tract enrichi par un dessin du peintre Guttuso, artiste italien.
Reference de la citation: Juliet Mitchell, La condizione della donna, Turin, Einaudi,
1972 [Woman's Estate, 1966]. Dossier Materiel de propagande, 40.90.2 Donne,
Ar. 40 Federazione Colonie Libere Italiane, Schweizerisches Sozialarchiv, Zurich.
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